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In tro duc tion
Cet ar ticle 1 est le fruit d’un pro ces sus de re cherche mené dans un
centre de jour de la ville de Cor do ba, en Ar gen tine, où j’ai re cueilli des
don nées dans le cadre de mon mé moire de maî trise en an thro po lo gie
à l’Uni ver si dad Na cio nal de Cor do ba (UNC). J’y ai ana ly sé la co exis‐ 
tence entre les pro fes sion nels et les adultes ayant reçu un diag nos tic
de dé fi cience in tel lec tuelle . Je me suis concen tré sur les li mites qui
leurs sont im po sées, no tam ment celles qui sont érotico- sexuelles. La
lec ture des tra vaux de Clau dio Duarte Quap per sur l’adul to cen‐ 
trisme  met en évi dence la né ces si té d’exa mi ner la ma nière dont
cette ca té go rie in ter agit avec la dé fi cience in tel lec tuelle.
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À la lu mière des tra vaux de Duarte Quap per (2015), on com prend que
l’adul to cen trisme dis si mule un sys tème de do mi na tion qui, dans une
so cié té de pluri- domination, se com bine à d’autres ré gimes tels que
le pa triar cat (qui construit la dif fé rence entre les hommes et les
femmes, en clas sant ces der nières comme ob jets de la do mi na tion
mas cu line), le chris tia nisme (de puis des siècles, c’est la re li gion im po‐
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sée par l’Oc ci dent qui, dans sa ten ta tive de do mi na tion, nie toute
autre ex pé rience re li gieuse), le ra cisme (selon le quel le phé no type de
l’« homme blanc » est consi dé ré comme su pé rieur à tout autre), le ca‐ 
pa ci tisme 4 (la dis cri mi na tion sys té ma tique des per sonnes han di ca‐ 
pées fon dée sur les va leurs hé gé mo niques de la pro duc ti vi té, tan dis
que les corps et/ou les com por te ments consi dé rés comme hors
norme sont pa tho lo gi sés), etc. Si l’on com prend ce contexte, il est
clair que l’âge adulte a été construit, entre autres, pour contrô ler les
groupes in fan ti li sés.

C’est l’effet d’in fan ti li sa tion qui nous in té resse ici, car bien que la po‐ 
pu la tion diag nos ti quée comme ayant une dé fi cience in tel lec tuelle qui
fré quente l’éta blis se ment étu dié soit âgée de 30  à 75  ans, ayant at‐ 
teint, selon la loi ar gen tine n° 26.579 (2009), l’âge adulte, elle se voit
re fu ser le droit d’agir en adulte (en termes adul to cen triques). En gé‐ 
né ral les per sonnes ainsi dé fi nies ne votent pas, ne choi sissent pas
leur tenue ves ti men taire, elles n’ont pas le droit de re gar der cer tains
pro grammes té lé vi sés, elles n’ont gé né ra le ment pas le droit de sor tir
seules ou d’avoir des par te naires, etc. Ces per sonnes sont in fé rio ri‐ 
sées par rap port aux autres agents so ciaux. Elles sont même trai tées
comme des ga mins, soit par leurs proches ou leurs tu teurs, soit par
les pro fes sion nels. Il est donc évident que, der rière la pro duc tion so‐ 
ciale du han di cap, il y a une construc tion de l’âge adulte qui, en tant
que sys tème sym bo lique uni ver sel de do mi na tion, main tient l’idée
que ceux qui se consi dèrent comme « adultes » peuvent dé ci der pour
les per sonnes ca ta lo guées dans d’autres stades de dé ve lop pe ment.
Dans cette lo gique, la dé fi cience in tel lec tuelle est confi gu rée comme
une sorte d’en fance chro nique.

3

L’ar gu ment que je dé ve lop pe rai dans cet ar ticle est pré sen té en trois
sec tions. Dans la pre mière, j’ex plique les no tions concer nant le han‐ 
di cap, en fai sant ré fé rence aux ten sions au tour de sa re con nais sance
et à la po si tion so ciale de la dé fi cience in tel lec tuelle. Dans la
deuxième, basée sur une ob ser va tion eth no gra phique, je pré sente
une ex pé rience vécue par le groupe de per sonnes ayant reçu un diag‐ 
nos tic de dé fi cience in tel lec tuelle, plus pré ci sé ment de re tard men tal.
Son dé rou le ment illustre un mo ment d’ex té rio ri sa tion de cer tains
conflits cau sés par le fait qu’elles ne sont pas consi dé rées comme
adultes. Quant à la troi sième sec tion, elle ex plore, à tra vers l’étude
des dos siers, la va leur épis té mo lo gique des diag nos tics. L’ana lyse réa ‐
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li sée per met de com prendre l’in ter sec tion entre l’adul to cen trisme et
la dé fi cience in tel lec tuelle, étant donné que la jus ti fi ca tion du contrôle
se base sur le pa ra digme bio mé di cal em ployé pour dé fi nir le groupe
eth no gra phié. J’en tire en suite des conclu sions.

Han di cap et dé fi cience in tel lec ‐
tuelle
Ce que l’on en tend ha bi tuel le ment par han di cap a été dé fi ni au moyen
de ca té go ries bio mé di cales qui cer ti fient la pré sence d’une li mi ta tion
in di vi duelle, ré sul tat d’une dé fi cience bio lo gique, tout en pres cri vant
des pra tiques de ré adap ta tion. Selon Fou cault (1974/1975), cela est lié
à un pro ces sus de pa tho lo gi sa tion qui a été dé fi ni et spé ci fié au cours
des XVIII  et XIX  siècles. De cette concep tion du han di cap com pris
comme ano ma lie sont nés dif fé rents types d’ins ti tu tions dans les‐ 
quelles ont été en fer més les corps non conformes aux ca nons de la
so cié té bour geoise, qui avait érigé le tra vail comme va leur cen trale,
au sein des ca té go ries en glo bées dans ce que l’on consi dé rait comme
l’anor ma li té. À par tir de là, dif fé rentes mo da li tés d’en fer me ment
voient le jour, élar gis sant le mo dèle du lé preux 5 à d’autres ca té go ries
à tra vers un mo dèle plus large de type « peste ». Les per sonnes in‐ 
cluses dans cette ca té go rie n’étaient pas ex pul sées hors des murs de
la ville, mais en fer mées dans dif fé rents types d’ins ti tu tions afin de les
nor ma li ser ou de les re dres ser, car il fal lait bien s’oc cu per de ce qui
était consi dé ré comme « dé viant ». Ainsi, dès la fin du XIX  siècle, di‐ 
verses ins ti tu tions sont nées, comme l’école spé cia li sée, qui ac‐ 
cueillait celles et ceux que l’on dé signe au jourd’hui comme des per‐ 
sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle. Au fil du temps, dif fé rents
types d’ins ti tu tions se sont ajou tés, comme les centres de jour et les
centres d’édu ca tion thé ra peu tique.

5
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D’autre part, Le Bre ton (1995) sou tient que la no tion de corps anor mal
est née de la pro duc tion des ana to mistes de la Re nais sance. L’ana to‐ 
mie en tant que dis ci pline, à par tir de la Re nais sance, a peu plé l’ima‐ 
gi naire oc ci den tal hé gé mo nique, sous l’idée du «  corps- machine  ».
Les corps qui ne se confor maient pas à la nor ma ti vi té éta blie étaient
consi dé rés comme pa tho lo giques. Cela a non seule ment donné lieu à
un large éven tail de pra tiques liées à l’ex clu sion et à la cor rec tion,
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mais cela a aussi, comme le dit Sk liar (2002), contri bué à la nais sance
d’une al té ri té ou d’un type d’al té ri té. En ce sens, il af firme

au mi lieu de nos tem po ra li tés et de nos spa tia li tés, il existe un autre
qui a été et qui est en core in ven té, pro duit, fa bri qué, (re)connu, re ‐
gar dé, re pré sen té et régi ins ti tu tion nel le ment en termes de ce que
l’on pour rait ap pe ler un autre « dé fi cient », une al té ri té « dé fi ‐
ciente », ou, bien que ce ne soit pas la même chose, un autre « anor ‐
mal », une al té ri té « anor male » (Sk liar, 2002, p. 1).

Ce n’est que ré cem ment, dans les an nées 1960, qu’est ap pa ru aux
États- Unis et en An gle terre un mou ve ment de per sonnes han di ca‐ 
pées, l’In de pendent Li ving Mo ve ment, qui a remis en ques tion les
concep tions bio mé di cales do mi nantes. Ce mou ve ment a dé non cé le
fait que les li mi ta tions in di vi duelles n’étaient pas à l’ori gine du han di‐ 
cap, mais que c’est l’en vi ron ne ment qui le pro duit. Le groupe a donc
com men cé à re ven di quer les droits qui leur étaient re fu sés. Leur slo‐ 
gan : « Rien à pro pos de nous sans nous » a conduit à di vers suc cès.
On peut citer par exemple la Conven tion re la tive aux droits des per‐ 
sonnes han di ca pées (2006), dont les cin quante ar ticles com prennent
des droits ci vils, des po li tiques so ciales, éco no miques et cultu relles,
et qui a adop té une dé fi ni tion so ciale du han di cap dans la quelle elle
re con naît que

7

la no tion de han di cap évo lue et que le han di cap ré sulte de l’in ter ac ‐
tion entre des per sonnes pré sen tant des in ca pa ci tés et les bar rières
com por te men tales et en vi ron ne men tales qui font obs tacle à leur
pleine et ef fec tive par ti ci pa tion à la so cié té sur la base de l’éga li té
avec les autres (Asam blea Ge ne ral de Na cio nes Uni das, 2006, p. 1).

Si cela a per mis d’amé lio rer les condi tions de vie, cer tains sec teurs de
la po pu la tion han di ca pée en ont bé né fi cié plus que d’autres. Cela s’ex‐ 
plique en par tie par le fait que, comme l’af firme Gómez Ber nal (2016),
les femmes han di ca pées sont confron tées à da van tage d’obs tacles en
rai son de leur genre et de la dis cri mi na tion exer cée par le pa triar cat.
Comme le dit Kit tay (2011), les per sonnes ayant un diag nos tic de dé fi‐ 
cience in tel lec tuelle sont pri vées de cer tains droits fon da men taux
pour les autres êtres hu mains, même celle et ceux qui ont d’autres
types de han di caps, comme pou voir se dé pla cer sans l’ac com pa gne‐ 
ment d’un membre de la fa mille/tu teur/pro fes sion nel, avoir un par‐
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te naire, vivre de ma nière au to nome au lieu de vivre avec des pa rents
ou des tu teurs, et ainsi de suite.

Pour Fer rante et Fer rei ra (2010), le han di cap de vrait être ana ly sé dans
le cadre de la théo rie du champ so cial pro po sée par Bour dieu, c’est- 
à-dire comme un es pace com po sé de règles, d’agents, de conflits et
de re la tions so ciales. Les per sonnes han di ca pées oc cupent une po si‐ 
tion su bor don née parce que leur corps est consi dé ré comme « anor‐ 
mal ». Si l’on consi dère que le mo dèle bio mé di cal a dé fi ni la dé fi cience
in tel lec tuelle comme une dé fi cience in di vi duelle ré sul tant d’une ou
plu sieurs lé sions qui en traînent des li mi ta tions du fonc tion ne ment
in tel lec tuel, on peut ima gi ner qu’un tel diag nos tic dé clenche en
consé quence un re gard tu té laire et de su bor di na tion. De plus, une
telle dé fi cience est dé com po sée en dif fé rents ni veaux, à sa voir  : lé‐ 
gère, mo dé rée et pro fonde, selon la clas si fi ca tion in ter na tio nale des
dé fi ciences, in ca pa ci tés et han di caps (Gue rre ro Muñoz, 2010). Cette
concep tion op prime un groupe spé ci fique parce qu’il n’est pas consi‐ 
dé ré comme ayant les ca pa ci tés re quises par la so cié té oc ci den tale.
Ainsi la re la tion exer cée peut être consi dé rée comme de pluri- 
domination. Comme nous le ver rons plus loin, l’adul to cen trisme y
opère vi gou reu se ment.

9

Ob ser va tion eth no gra phique
Au cours de mon tra vail eth no gra phique, j’ai vécu dif fé rentes si tua‐ 
tions ca rac té ri sées par l’ab sence de dif fi cul tés pour cer tains ac teurs
so ciaux, mais sa tu rées de conflits pour d’autres. Il en ré sulte que le
groupe de per sonnes ayant reçu un diag nos tic de dé fi cience in tel lec‐ 
tuelle, âgées de plus de 30 ans, est exclu de plu sieurs droits et li ber tés
comme la vie de couple, la consom ma tion de cer tains types de pro‐ 
grammes de té lé vi sion et l’accès à l’ar gent. Dans cette troi sième par‐ 
tie, il sera ques tion de l’in ter sec tion entre l’adul to cen trisme et la dé fi‐ 
cience in tel lec tuelle. Voici donc un bref ex trait de mon car net de ter‐ 
rain :

10

« Les en fants t’ap pellent », m’a dit Cin tia (35 ans), une pro fes sion nelle
qui se te nait près de la porte de la salle du centre de jour où je me nais
ma re cherche sur un groupe de per sonnes ayant un diag nos tic de dé‐ 
fi cience in tel lec tuelle, plus pré ci sé ment un re tard men tal mo dé ré. J’y ai
trou vé Carla (40 ans) et Javi (37 ans), qui re gar daient le pro gramme
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mexi cain « El Chavo del 8  » sur un vieil or di na teur en se te nant par
la main. Les rires pro vo qués par le som nam bu lisme de Don Ramón et
l’éga re ment des as siettes de Doña Flo rin da se mê laient aux ga lan te‐ 
ries que Ra mi ro (48 ans) di sait à Laura (39 ans), alors qu’il se van tait
d’être sorti dan ser seul, chose in cer taine, puisque nous sa vions que sa
mère ne l’au to ri sait même pas à sor tir au coin de la rue. Alors, face
aux doutes in ci sifs de son ami, Ra mi ro, convain cu, a ré pon du  : « ce
qui se passe, c’est que je suis plus âgé, pas comme toi  ». Après
quelques mi nutes, la porte de la chambre s’ou vrit brus que ment, non
pas par les es prits ma lé fiques évo qués par la Sor cière du 71 (un des
per son nages du pro gramme de TV), qui leur at tri buait la dis pa ri tion
mys té rieuse des as siettes, mais par Tito (55 ans) qui, agité et igno rant
l’hu mour de Ro ber to Gómez Bolaños, dé cla ra qu’un pro fes sion nel du
Centre de jour l’avait ré pri man dé.

6

Tito : Nous étions en train de nous em bras ser avec Gi se la (45 ans)
dans la cui sine. Nous avions fermé la porte et bais sé nos pan ta lons !
Mau dits abru tis que nous avons été ! Parce qu’à ce moment- là, Re gi ‐
na 7 est ar ri vée et nous a gron dés. Ce qui se passe, c’est qu’on ne peut
le faire nulle part… Où pourrait- on ? Il n’en est pas ques tion, ni dans
la mai son, ni dans la rue, ni dans un hôtel, il n’y au rait qu’ici, à
l’école 8. Nous n’avons ni d’en droit ni d’ar gent… Et Gi se la n’est pas au ‐
to ri sée à sor tir non plus, tout comme moi.  
Moi : Et à la mai son de Gi se la ne pouvez- vous pas le faire ?  
Tito : Ils ne la lais se ront pas venir chez moi. Même si on men tait en
croi sant les doigts 9. Et chez elle, ils ne veulent pas me voir ! Sur tout
pas sa tante, elle me dé teste. Ah ! je sais ce que je vais faire ! je vais
me dé gui ser. Avec des lu nettes, un cha peau et un ca pu chon… là, ils
me lais se ront en trer chez eux. 
Moi : Eh, ils ne vont pas se rendre compte ? 
Tito : Non, à cause de mon cos tume. C’est ce que j’au rais dû faire au
lieu de faire cette conne rie ; ils pour raient me don ner un aver tis se ‐
ment et me sus pendre. Ma fa mille me gron de rait en core.

Après cette dis cus sion, Tito est resté crain tif, mais ses col lègues dans
la salle l’ont sou te nu en lui di sant que tout irait bien. Pen dant ce
temps, en toute confiance, Laura a fait part d’évé ne ments amers. En
par ti cu lier, le fait que ses pa rents ne vou laient pas qu’elle ait un petit
ami et que, mal gré ses 39  ans, elle n’avait ja mais eu de re la tions
sexuelles. Elle a ex pli qué aussi qu’elle n’avait même pas le droit de re‐
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gar der des feuille tons ro man tiques. Elle m’a donc de man dé sé rieu se‐ 
ment : « Es-tu digne de confiance, toi ? Parce qu’une fois, une pro fes‐ 
seure en qui je pen sais avoir confiance m’a ba lan cée à ma fa mille ».
« La garce  !  » s’est ex cla mé Ra mi ro, le vi sage rouge. Pour ma part,
trans per cé par la ques tion sur pre nante de Laura, je suis resté si len‐ 
cieux, ne sa chant pas quoi ré pondre exac te ment. Ce pen dant, j’ai posé
mon index sur mes lèvres. J’ai ainsi fait une dé cla ra tion qui me met‐ 
tait entre le mar teau et l’en clume, ou plu tôt entre le bon sens et ce
que ce groupe ex pri mait avec ma laise : « Je ne suis pas un dé la teur »,
ai-je dit.

Tra jec toire de l’ana lyse : adul to ‐
cen trisme, dé fi cience in tel lec ‐
tuelle, re tard men tal
La ques tion est la sui vante : pour quoi les per sonnes de ce groupe ne
sont- elles pas au to ri sées à sor tir seules, à avoir de l’ar gent ou à une
vie de couple ? Pour com men cer à ré pondre à cette ques tion, il est
d’abord lo gique de pen ser que l’ex clu sion due à l’in fan ti li sa tion fonc‐ 
tionne comme une dif fé ren cia tion so ciale dans la quelle le pas sage à
l’âge adulte est contre dit par une dé pen dance im po sée. À cet égard,
dans les dos siers de ce groupe, la va leur épis té mo lo gique do mi nante
com mune s’ar ti cule au tour du diag nos tic de dé fi cience in tel lec tuelle  :
« re tard men tal mo dé ré ». Ce diag nos tic est dé fi ni par le ma nuel de
diag nos tic et de sta tiques des troubles men taux par un QI in fé rieur
à 70, consé quence d’un dé faut de dé ve lop pe ment du cer veau, resté à
des stades in fé rieurs du dé ve lop pe ment. Les éva lua tions cer ti fiant ce
diag nos tic sont pleines de pré fixes né ga tifs tels que : in-, im-, il-, ir-,
dés-, a-, et de qua li fi ca tifs tels que : pen sée concrète, opé ra toire, len‐ 
teur, im ma tu ri té, etc. L’as so cia tion entre le manque sup po sé d’in tel li‐ 
gence et l’in fé rio ri té et/ou la dé pen dance est évi dente.

13

Duarte Quap per (2013) s’ins pire des contri bu tions de Morin (1972)
pour ex po ser qu’une des ca rac té ris tiques de la do mi na tion ac tuelle
de la culture oc ci den tale a été sa façon d’ima gi ner, d’étendre et de
struc tu rer un cer tain type de ra tio na li té, niant la com plexi té sur la
base des prin cipes de dis jonc tion, de ré duc tion et d’uni- 
dimensionnalisation. Il est donc pos sible de consta ter que les diag‐
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nos tics men tion nés sous- tendent une opé ra tion qui, en ap pli quant
l’uni ver sa li té du sys tème no so lo gique bio mé di cal, cer ti fie la dif fé‐ 
rence par le biais d’une pen sée ré duc trice qui ins talle la dif fé rence
bio lo gique comme un dé fi cit. Les ma nuels de diag nos tic adoptent
une vi sion gaus sienne selon la quelle la bar rière sé pa rant le fonc tion‐ 
ne ment in tel lec tuel dit nor mal de la dé fi cience in tel lec tuelle (QI 71-85)
ré side dans la ca pa ci té à ré soudre des pro blèmes en sa tis fai sant cer‐ 
tains cri tères de rai son : la quan ti fi ca tion de l’ap ti tude ver bale, du rai‐ 
son ne ment logico- mathématique, de l’abs trac tion et de la ra pi di té.
Cette ca pa ci té à ré soudre des pro blèmes est me su rée par dif fé rents
tests psy cho mé triques, comme l’échelle d’in tel li gence de Wechs ler. Il
en ré sulte une concep tion de l’in tel li gence qui trans forme la dif fé‐ 
rence en in éga li té.

Si l’on consi dère les ad jec tifs « pen sée concrète » et «  im ma tu ri té »,
on constate que der rière ces mots, on peut per ce voir une as so cia tion
entre rai son et ma tu ri té. His to ri que ment, la re pré sen ta tion de la ma‐ 
tu ri té et de l’âge adulte a même été uti li sée pour se ré fé rer à ce que la
conven tion so ciale bio mé di cale éta blit comme norme, en l’oc cur‐ 
rence la « rai son » . À cet égard, Fou cault (1973/74, p. 243) éta blit une
re la tion entre la norme, le dé ve lop pe ment et l’école. Il ex plique que la
psy chia tri sa tion de l’en fant s’est dif fé ren ciée du « fou » en inau gu rant
« l’en fant idiot », conçu comme sujet à un état de stu peur si gé né ra li‐ 
sé qu’il ne per met même pas la for ma tion d’une pen sée dé li rante. Vers
1840, sur la base des idées d’Édouard Se guin, on dis tingue les idiots
des ar rié rés. L’an cienne dé fi ni tion de l’idio tie est main te nue, mais il
est pré ci sé que le « dé bile » n’est pas celui dont le dé ve lop pe ment est
re tar dé, mais celui dont le dé ve lop pe ment est lent. Cela im plique de
clas ser l’ar rié ra tion et l’idio tie en de hors de la folie, mais dans les ca‐ 
té go ries du dé ve lop pe ment anor mal. Il es time en effet qu’ils
s’écartent de deux nor ma ti vi tés cen trales : celle de l’en fant nor mal et
celle de l’âge adulte, dont l’idéal im plique la rai son et la ma tu ri té.

15
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À cet égard, Duarte Quap per (2015) af firme que l’ima gi naire so cial do‐ 
mi nant place l’âge adulte au som met du dé ve lop pe ment du cycle de
vie. Au contraire, l’en fance et la jeu nesse sont consi dé rées comme des
stages an té rieurs à l’ar ri vée de la ca pa ci té adulte. À par tir de cette
lec ture, je consi dère donc que der rière la no tion de re tard men tal se
cache une en fance chro nique, puisque l’âge adulte, en tant que stade
où l’on jouit d’une pleine ca pa ci té d’agir (adulte- centré), n’ar rive pas.
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De plus, l’eth no gra phie pré sen tée dans cet ar ticle ré vèle que, même si
l’âge chro no lo gique est de 30 ou 40 ans, les per sonnes ayant une dé‐ 
fi cience in tel lec tuelle sont en core ap pe lées « ga mins  », « gar çons  »,
« filles  » et «  jeunes  ». Il est pro bable que, der rière des ca té go ries
telles que «  in suf fi sance  », «  pri mi tif  », «  im pul si vi té  », il y ait des
fron tières sym bo liques qui em pêchent le dé ve lop pe ment de la par ti‐ 
ci pa tion so ciale, en rai son de l’idée qu’il y a une in no cence in hé rente
qui doit être pré ser vée : la per sonne re tar dée au rait la ca pa ci té de rai‐ 
son ne ment d’un en fant et non celle d’un adulte.
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Han nia Nas sar et Sonia Abar ca (1983) af firment que, dans l’ima gi naire
so cial, l’âge adulte a été dé fi ni sur la base de l’idée de l’abou tis se ment
de la crois sance bio lo gique et psy cho lo gique, à par tir de la quelle la
per sonne as sume la res pon sa bi li té de ses propres ac tions, l’in dé pen‐ 
dance fa mi liale et l’au to suf fi sance éco no mique. Ce pen dant, comme le
sou ligne Duarte Quap per (2015), cette épis té mè re pose sur des no‐ 
tions qu’il convient de consi dé rer d’un œil cri tique. À cet égard, l’une
des doc trines du pa ra digme cen tré sur l’adulte est celle qui im plique
l’éla bo ra tion ima gi naire du cycle de vie, qui sou tient que la vie est une
ac cu mu la tion d’étapes suc ces sives d’un pro ces sus évo lu tif. L’âge
adulte est dé fi ni comme le mo ment su prême de l’ac com plis se ment,
tan dis que les autres cycles sont re pré sen tés en asy mé trie et en dé‐ 
pen dance par rap port à celui- ci (c’est- à-dire l’in com plé tude dans
l’en fance et la dé ca dence dans la vieillesse).
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L’au teur sus men tion né af firme qu’il ne faut pas perdre de vue que
cette vi sion coïn cide avec la cer ti tude na tu relle d’une vie dé li mi tée
par des étapes et les tâches qui leur sont as si gnées. Ce pen dant, cette
lo gique n’est pas es sen tielle, mais a été construite cultu rel le ment,
comme l’af firme éga le ment Mar ga ret Mead (1928), sur l’in fluence des
fac teurs cultu rels dans le pro ces sus d’évo lu tion. Ainsi, l’épis té mè qui
af firme l’exis tence de la dé fi cience in tel lec tuelle sous l’angle de la pro‐ 
duc tion de res sources éco no miques et du ca pa ci tisme, tente de na tu‐ 
ra li ser le stade de l’en fance chro nique en ar guant qu’il s’agit d’une
« in suf fi sance de rai son », voire d’une « in suf fi sance de pro duc ti vi té ».
Sor tir de cette in fan ti li sa tion, adulto- centrée, ne se rait pos sible qu’en
as su mant une « ra tio na li té » adulte, qui se rait dé fi nie en termes ca pa‐ 
ci tistes comme un accès à la consom ma tion et au tra vail.
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D’après ce qui pré cède, il est lé gi time d’af fir mer que Ra mi ro a es sayé
de se pen ser comme un «  adulte nor mal  » de ma nière adul to cen‐ 
trique. Son com men taire : « ce qui se passe, c’est que je suis plus âgé,
pas comme toi », in cor pore l’adul to cen trisme pour se dif fé ren cier du
han di cap, en fa veur d’une iden ti té d’adulte. Cette concep tion de
l’adulte ren voie à l’épis té mè en vi gueur de puis le XVI  siècle, qui, fon‐ 
dée sur le pa ra digme de l’organisme- machine, af firme que la dif fé‐ 
rence cor po relle ou in tel lec tuelle consti tue une ano ma lie. En d’autres
termes, Ra mi ro sou te nait qu’il pou vait sor tir dan ser, ce qui lui per‐ 
met tait de nier l’in fan ti li sa tion à la quelle il était sou mis par la re la tion
ca pa ci tiste de do mi na tion. Par ce déni, il jus ti fie sa dif fé rence sup po‐ 
sée (voire sa su pé rio ri té) vis- à-vis de Laura et du reste du groupe.

20

e

En ce qui concerne Laura, il se rait co hé rent de consi dé rer que ce qui
s’est passé avec Tito lui a per mis d’ex pri mer ses propres dif fi cul tés,
no tam ment en ce qui concerne les in ter dic tions fa mi liales l’em pê‐ 
chant d’avoir un par te naire et de re gar der cer tains pro grammes de
té lé vi sion. Ces in ter dic tions sont liées à l’idéo lo gie do mi nante de la
nor ma li té et à sa condi tion de femme. Selon Duarte Quap per (2015), il
existe des liens entre l’adul to cen trisme et le sys tème pa triar cal, car
de puis la di vi sion his to rique des tâches entre les hommes et les
femmes, la femme a été pri vée de toute va leur as so ciée à la rai son et
à l’au to no mie. Par op po si tion à l’homme blanc, adulte et doté d’une
in tel li gence nor male (au quel on at tri bue des ca pa ci tés telles que
l’abs trac tion et la lo gique, et qui a donc accès à l’in dé pen dance), la
femme a été ins tal lée sur le ter rain des émo tions, du noc turne, de
l’ir ra tion nel et de l’ins tinc tif.

21

L’in ter dic tion d’avoir une vie de couple im po sée à Laura, entre autres,
plonge ses ra cines à la fois dans la pro duc tion so ciale du han di cap et
dans le sys tème pa triar cal, qui pro duisent tous deux des ef fets in fan‐ 
ti li sants. En fait, nous pour rions poser la ques tion sui vante : qu’est- ce
qui as su jet tit le plus, le han di cap ou le pa triar cat ? Il n’y a pas de ré‐ 
ponse simple à cette ques tion, il s’agit plu tôt d’un enjeu in ter sec tion‐ 
nel. Ce qui est en jeu c’est l’in ter ac tion entre deux ou plu sieurs fac‐ 
teurs so ciaux qui, selon Ja vie ra Cu billos Al men dra (2015), ont un im‐ 
pact sur l’in éga li té at tri buée à une per sonne. En effet, la sup po sée su‐ 
pé rio ri té mas cu line sur les femmes, jux ta po sée à la no tion de « re tard
dans le dé ve lop pe ment » agissent en tant que ca té go ries op pres sives
in ter dé pen dantes. Les deux ont le même effet : l’ex clu sion so ciale,
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po li tique et éco no mique. Dans les deux cas, la di men sion cor po relle
et sexuelle de l’adul to cen trisme est à l’œuvre. Dans le cas de Laura, il
convient de pré ci ser que ses pa rents la consi dèrent comme une fille
en rai son de sa forme hu maine anor male et de sa condi tion de
femme. Cela jus ti fie qu’en tant qu’adultes, ils prennent des dé ci sions à
sa place.

La si tua tion de Tito et de Laura semble être si mi laire, puis qu’ils
doivent ca cher leur vie sexuelle et de couple à leur fa mille, une vie
qu’ils mènent clan des ti ne ment. Ainsi, la peur des deux peut être due à
la trans for ma tion de la dé pen dance en obéis sance socio- affective, qui
est le ré sul tat du lien entre le han di cap et l’adul to cen trisme. En effet,
l’ima gi naire qui les en toure semble les pla cer dans un autre temps.
Vivent- ils une en fance chro nique  ? Font- ils l’ex pé rience d’une in‐ 
trigue cultu relle si mi laire à celle du Chavo del  8, c’est- à-dire où les
per son nages chro no lo gi que ment ma jeurs (selon la loi ar gen tine) sont
ha billés et ca rac té ri sés comme des en fants ? Bien que, contrai re ment
à Chavo del 8, la si tua tion étu diée ne ré ponde pas à un pro gramme
té lé vi sé créé par Ro ber to Gómez Bolaños, ni ne ré vèle un scé na rio
co mique se ré fé rant à une dis tri bu tion d’ac teurs « adultes » dé gui sés
en en fants, elle obéit plu tôt à un ordre so cial dé fi nit en termes d’en‐ 
fance chro nique.
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Ale jan dro Martín Conti no et Agustín Mi che let ti (2019) af firment que
l’in fan ti li sa tion des per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle re‐ 
pose sur la croyance d’un sup po sé état d’in ca pa ci té ju ri dique et d’im‐ 
ma tu ri té or ga nique ty pique de l’en fance. L’ar gu ment pour sou te nir
cette hy po thèse est que, bien qu’ils soient adultes en termes chro no‐ 
lo giques, ils se trouvent à un stade évo lu tif « in fé rieur ». Cette lec ture
per met de construire un sujet en fan tin, dont le corps n’est pas apte à
la vie sexuelle ou de couple, entre autres, mais qui, au contraire, est
l’objet de soins et de contrôle de la part d’autres agents (comme les
pro fes sion nels, par exemple).
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Il convient de gar der à l’es prit que, bien que per sonne ne se trouve
dans une si tua tion unique (en fant, jeune, adulte et per sonne âgée), la
lo gique cen trée sur l’adulte pré tend que nous vi vons à un seul stade
dans le dé ve lop pe ment évo lu tif. Dans le cas du groupe eth no gra phié,
même s’ils ont plus de 30 ans, ils sont tou jours li mi tés dans leur di‐
men sion sym bo lique et ma té rielle car ils n’ont pas accès à l’ar gent,
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leurs pen sions étant gé rées par leurs fa milles, et ils ne peuvent pas
non plus ac cé der à leur sexua li té, entre autres li mi ta tions.

Qui plus est, le centre de jour qu’ils fré quentent est sou vent ap pe lé
« école ». Ce terme, uti li sé tant par les per sonnes ayant une dé fi cience
in tel lec tuelle que par leurs fa milles, ne cor res pond pas au cadre pé‐ 
da go gique légal, puis qu’en Ar gen tine, la loi 24.901 (1995) ne parle pas
d’« école ». Dans l’ar ticle 24, un « centre de jour » est dé fi ni comme
un ser vice qui four nit des ser vices adé quats dans la vie quo ti dienne
des per sonnes qui y par ti cipent à tra vers la mise en œuvre de di‐ 
verses ac ti vi tés. En ce sens, on peut dire que l’éven tail ex pé rien tiel du
groupe étu dié est af fec té par l’in fan ti li sa tion pro je tée. Selon la forme
d’or ga ni sa tion so ciale, cen trée sur l’adulte, la pré ca ri té dans la quelle
vit ce groupe ne pour rait être sur mon tée que si ces per sonnes
étaient so cia le ment re con nues comme des adultes, c’est- à-dire
comme des ci toyens exer çant plei ne ment leurs droits.

26

Une autre ob ser va tion eth no gra ‐
phique sur l’in fan ti li sa tion
Les per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle du centre de jour
étu dié sont éga le ment confron tées à d’autres formes d’in fan ti li sa tion.
Beau coup d’entre elles sont ba nales et com portent donc des élé ments
sub tils qu’il n’est pas fa cile de re pé rer. Ainsi, dans le but d’en ri chir ce
qui pré cède, je joins un bref ex trait de mon car net de re cherche où
l’on peut voir com ment l’adul to cen trisme en globe d’autres si tua tions
so ciales :
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Au cours de mes re cherches, j’ai consta té que tous les 11 sep tembre,
la jour née était cé lé brée comme la “Jour née de l’en sei gnant” 11 même
si, d’après la loi, le centre de jour n’est pas consi dé ré comme une ins ‐
ti tu tion édu ca tive. Il en va de même pour d’autres cé lé bra tions, telles
que les “ma ti nées” 12, or ga ni sées au centre de jour pen dant les après- 
midis des fins de se maine. Mal gré le fait que les centres de jours sont
fré quen tés par des per sonnes de 18 ans et plus, l’al cool n’y est pas
au to ri sé. En re vanche, on y re trouve des ani ma trices et des ani ma ‐
teurs dé gui sés en clowns ou en ma gi ciens.
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L’ex trait cité ci- haut re flète d’autres formes d’in fan ti li sa tion aux‐ 
quelles les per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle sont ex po sées
quo ti dien ne ment. À cet égard, il convient de tenir compte du fait
qu’en Ar gen tine, « la jour née des en sei gnants » est cé lé brée dans des
éta blis se ments d’en sei gne ment des ti nés aux en fants. On peut donc
sup po ser que la cé lé bra tion dans un centre de jour, où le per son nel
est com po sé d’adultes, re pro duit des re pré sen ta tions proches de
celles vé cues par les en fants. En d’autres termes, bien que de nom‐ 
breuses per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle ont ten dance à
se rendre au centre de jour avec des four ni tures sco laires et des sacs
à dos aux mo tifs en fan tins, ce type d’ins ti tu tion ne fait pas par tie du
sys tème sco laire ar gen tin.
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Il est lo gique pen ser que, der rière la cé lé bra tion de cette jour née, il y
a un dis po si tif d’at tri bu tion iden ti taire qui re lève de la sub jec ti vi té des
res pon sables du Centre de jour, qui ima ginent que les per sonnes
ayant une dé fi cience in tel lec tuelle sont comme des en fants. En
d’autres termes, les pra tiques as so ciées au monde de l’en fance, qui
tendent à ren for cer, par la ré pé ti tion du ca len drier, la re pré sen ta tion
des per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle comme des éco liers,
trouvent leur ori gine dans la croyance qu’elles sont des en fants. L’une
des consé quences de ce pro ces sus est l’évic tion de cette po pu la tion
de cer taines spa tia li tés et tem po ra li tés, consi dé rées par nos so cié tés
comme ap par te nant au monde des adultes.
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Par exemple, les ma ti nées du centre de jour écartent les ac ti vi tés de
nuit, ainsi que les ho raires as so ciés à la vie adulte  : la nuit. En effet,
on sup pose que le di ver tis se ment de ces per sonnes de vrait in clure
des ac ti vi tés fes tives tels que dan ser, man ger, faire la chasse au tré sor
ou rire avec des clowns, confi gu rant un idéal d’amu se ment as so cié
plus au monde des en fants qu’à celui des adultes. À cela s’ajoutent des
im pé ra tifs ré créa tifs qui im pliquent une cer taine dose de dé sexua li‐ 
sa tion (par exemple, il n’y a pas d’es paces pri vés pour les couples) et
l’ab sence de sub stances qui sont cou rantes dans d’autres fêtes, tels
que l’al cool.
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Bref, l’ex trait cité ne vise nul le ment à re mettre en cause cette forme
de cé lé bra tion. Notre ob jec tif est d’in ter ro ger la construc tion d’un
corps in fan ti li sé, qui n’a pas la pos si bi li té d’ap pro cher les ex pé riences
aux quelles d’autres sec teurs de la po pu la tion ont accès au quo ti dien.
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Conclu sions
Dans cet ar ticle, je me suis pen ché sur l’in ter ac tion entre la dé fi cience
in tel lec tuelle et l’adul to cen trisme. Cette der nière ca té go rie ana ly tique
fait ré fé rence à l’exis tence d’un sys tème de do mi na tion qui, dans une
so cié té où sont en jeu plu sieurs sys tèmes de do mi na tion, s’ajoute à
ceux- ci. Cet an crage théo rique nous a per mis de dé ter mi ner que l’âge
adulte n’est pas na tu rel, mais une construc tion so cio his to rique.
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Confor mé ment aux no tions bio mé di cales du han di cap, l’adul to cen‐ 
trisme s’ins crit dans une pers pec tive dé ve lop pe men tale, avec des pa‐ 
ra mètres de ra tio na li té qui dé ter minent non seule ment la par ti ci pa‐ 
tion so ciale d’une per sonne, mais aussi son sta tut. Le diag nos tic lé gi‐ 
time la su bor di na tion de ceux qui sont consi dé rés comme in fé rieurs
aux autres, avec un dé ve lop pe ment lent et non « nor mal »,
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Les per sonnes qui re çoivent un diag nos tic de re tard men tal, même si
elles ont chro no lo gi que ment plus de 30  ans, sont confi nées à un
stade consi dé ré comme in fé rieur à l’âge adulte. Pour elles, le poids
des an nées se dis sipe face à la lo gique d’un diag nos tic qui im pose
l’idée d’un âge men tal in fé rieur à l’âge chro no lo gique. Ceci, comme le
montre l’ob ser va tion eth no gra phique, conduit à l’hy po thèse d’une
vul né ra bi li té, en té moigne le fait que ces per sonnes semblent en dan‐ 
ger, pour ce qui touche aux ac ti vi tés sexuelles po ten tielles et à l’in dé‐ 
pen dance.
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Cet état d’in fan ti li sa tion est en tre te nu en per ma nence par un sens
com mun qui consi dère que, bien qu’ayant at teint l’âge de la ma jo ri té,
ces per sonnes sont clas sées à un stade évo lu tif in fé rieur. L’épa nouis‐ 
se ment de la vie adulte est donc dif fé ré. Ce pen dant, mal gré l’ap pa‐ 
rente ri gi di té de la tem po ra li té qui en toure cette in fan ti li sa tion, cer‐ 
tains se re bellent contre elle.

35

En effet, si cer taines per sonnes ayant une dé fi cience in tel lec tuelle36
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semblent consen tir à res ter des en fants, ce n’est pas le cas de toutes.
Comme nous l’avons vu avec Tito et Gi se la, qui ont tenté clan des ti ne‐ 
ment d’ac cé der à ce qui leur était in ter dit. C’est pour quoi il est pos‐ 
sible d’in di quer qu’il existe éga le ment des pro cé dures tac tiques qui
ré vèlent un pro ces sus de ré sis tance ac tive et ré flexive à l’adul to cen‐ 
trisme. En d’autres termes, l’at ti tude à l’égard de l’in fan ti li sa tion n’est
pas ho mo gène. En fait, tout comme les per sonnes qui n’ont pas de
dé fi cience in tel lec tuelle (fa milles et pro fes sion nels) peuvent ne pas
sou te nir dans le même élan l’adul to cen trisme, les per sonnes ayant
une dé fi cience in tel lec tuelle ex priment sou vent un large éven tail de
ré ponses. Elles peuvent même in fan ti li ser les autres, comme l’a fait
Ra mi ro dans son désir de ne pas res sem bler à un en fant.

Enfin, la ques tion de Laura  : « Es-tu digne de confiance, toi  ? » m’a
amené à me ques tion ner : « Est- ce que je re pro duis aussi l’adul to cen‐ 
trisme ? » Cela né ces site d’exa mi ner quelles sont les al ter na tives pos‐ 
sibles pour ne pas nuire à la per sonne. Dans ce cas, non sans me sen‐ 
tir mal à l’aise, j’ai spon ta né ment ré pon du que moi, je me tai sais.
Peut- être que, sans m’en rendre compte, j’ai dé ci dé d’apai ser le mo‐ 
ment de ten sion vécu suite au récit de Tito. Et ce, en construi sant
une al liance qui a donné lieu à une co- construction de si gni fi ca tions.
Comme le sug gère Duarte Quap per (2006), cette construc tion de si‐ 
gni fi ca tions dans le contexte d’une in ter ac tion non asy mé trique (ici le
fait de se taire) a four ni un cadre de né go cia tion adé quat. Ce type de
lien non hié rar chique est fon da men tal pour par ve nir à une prise de
dé ci sion dé mo cra tique et conjointe, non cultu ra liste.
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dans le champ du han di cap, ce choix est en core plus dé li cat. Nous pro po‐ 
sons ici une ver sion en fran çais ins pi rée du vo ca bu laire uti li sé par les com‐ 
mu nau tés de per sonnes concer nées au Ca na da (par exemple la So cié té qué‐ 
bé coise de la dé fi cience in tel lec tuelle https://www.sqdi.ca/fr/defendre- les
-droits/droits- des-personnes-ayant-une-deficience-intellectuelle/, ou Pa‐ 
rents pour la dé fi cience in tel lec tuelle https://pardi.que bec, entre autres).

2  La ty po gra phie ita lique vise à re mettre en ques tion les ca té go ries uti li‐ 
sées, car elles sont nées des conven tions so ciales : que veut dire l’ex pres sion
dé fi cience in tel lec tuelle, qui la dé ter mine, qu’entend- on par per sonne
adulte ? etc.

3  Il s’agit d’un type d’hé gé mo nie et de re la tion so ciale asy mé trique entre
les adultes, qui dé tiennent le pou voir et consti tuent le mo dèle de ré fé rence
pour les vi sions du monde, et les autres per sonnes.

4  Fiona Camp bell (2001, p. 44) le dé fi nit comme un ré seau de croyances, de
pro ces sus et de pra tiques qui pro duisent un type par ti cu lier de sujet et de
corps qui se conçoit nor ma ti ve ment comme par fait et ty pique de l'es pèce,
c’est- à-dire comme ce qui est es sen tiel et plei ne ment hu main. Au contraire,
le han di cap est consi dé ré comme une condi tion dé va lo ri sante de l’être hu‐ 
main.

5  En termes fou cal diens, un centre de jour im plique une in clu sion mé dia ti‐ 
sée par la créa tion de cir cuits spé ci fiques et de toute une in dus trie de la ré‐ 
adap ta tion.

6  Il s’agit d’une série té lé vi sée mexi caine de type sit com créée et in ter pré‐ 
tée par Ro ber to Gómez Bolaños, pro duite par Televisión In de pen diente de
Méxi co (plus tard Te le vi sa) et po pu laire dans toute l’Amé rique la tine. Les
épi sodes tournent au tour des ex pé riences d’un groupe de per sonnes vi vant
dans des lo ge ments abor dables qui par tagent une cour. Le per son nage prin‐ 
ci pal, El Chavo, fait des farces à ses amis. Tous les ac teurs sont adultes qui
jouent des rôles d’en fants.

7  Pro fes sion nel oc cu pant un poste de di rec tion.

8  Terme uti li sé par les per sonnes ayant un diag nos tic de dé fi cience in tel‐ 
lec tuelle, leurs proches et leurs tu teurs pour dé si gner le centre de jour.

9  En Ar gen tine, cela si gni fie qu’il n’y a pas d’in ten tion de faire quelque
chose.

10  Pour Kant (2009), la rai son est la fa cul té de l’être hu main de pen ser, de
ré flé chir afin de par ve nir à une conclu sion ou de for mer des ju ge ments sur

https://www.sqdi.ca/fr/defendre-les-droits/droits-des-personnes-ayant-une-deficience-intellectuelle/
https://pardi.quebec/
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une si tua tion don née. Son éty mo lo gie vient du latin ratio, ra tio nis, qui si gni‐
fie « cal cul ou rai son ne ment ».

11  En Ar gen tine, la « Jour née des en sei gnants » est cé lé brée en hom mage à
Do min go Faus ti no Sar mien to. Il était un homme po li tique ar gen tin, phi lo‐ 
sophe, édu ca teur, écri vain, en sei gnant, jour na liste, homme d’État et mi li‐ 
taire, gou ver neur de San Juan et pré sident de l’Ar gen tine.

12  En Ar gen tine, une ma ti née est l’heure fixé par une dis co thèque ou verte
aux ado les cents (gé né ra le ment de 11 à 17 ans) avant mi nuit.

Français
Les évè ne ments dé crits dans cet ar ticle ont eu lieu dans un centre de jour
de la ville de Córdoba, en Ar gen tine, où j’ai re cueilli des don nées pour mon
mé moire de maî trise en an thro po lo gie à l’Uni ver si té Na tio nale de Córdoba.
J’y ai étu dié la co exis tence entre les pro fes sion nels et les per sonnes ayant
une dé fi cience in tel lec tuelle, en ana ly sant les li mites qui leur sont im po sées,
no tam ment celles qui sont érotico- sexuelles. J’ai exa mi né com ment l’adul to‐ 
den trisme in ter agit avec la dé fi cience in tel lec tuelle à la lu mière des tra vaux
du so cio logue Clau dio Duarte Quap per. S’an crant au sein d’une so cié té où
co existent di verses formes de do mi na tion et de contrôle, l’adul to cen trisme
est un sys tème de do mi na tion qui se com bine à d’autres ré gimes d’op pres‐ 
sion comme le pa triar cat, le ra cisme et le ca pa ci tisme. Plus pré ci sé ment,
c’est l’effet de l’in fan ti li sa tion qui nous in té resse. Car, bien que la po pu la tion
étu diée ait entre 30 à 75 ans, âge qui est consi dé ré comme adulte selon la loi
ar gen tine n° 26.579, ces per sonnes n’ont pas accès aux mêmes choix et li‐ 
ber tés que les autres adultes  : elles ne choi sissent pas com ment s’ha biller,
elles ne sont pas au to ri sées à sor tir seules ou à avoir des par te naires, etc.
Ainsi, il est évident que der rière la pro duc tion so ciale du han di cap se cache
une construc tion de l’âge adulte qui, en tant que sys tème sym bo lique uni‐ 
ver sel de do mi na tion, pro duit une place su bal terne, oc cu pée par des per‐ 
sonnes qui ne sont pas consi dé rées comme des adultes.
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